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28 NOVEMBRE 2012, L'ANNÉE DE LA FOI. COMMENT PARLER DE DIEU?
La catéchèse du Saint-Père Benoît  XVI au cours de l 'Année de la Foi

BENOÎT XVI

AUDIENCE GÉNÉRALE

Salle Paul VI

Mercredi 28 novembre 2012

[Vidéo]

L'Année de la foi .  Comment parler de Dieu ?

Chers f rères et  sœurs,

La quest ion centrale que nous nous posons aujourd’hui  est  la suivante :  comment par ler
de Dieu à notre époque ? Comment t ransmettre l ’Évangi le,  pour ouvr i r  la route à la vér i té
salv i f ique dans les cœurs souvent fermés de nos contemporains et  dans leurs espr i ts
parfois distrai ts par les nombreux phares éblouissants de notre société.  Jésus lu i -même,
nous disent les évangél istes,  en annonçant le Royaume de Dieu s’est  interrogé sur cela :
« Comment al lons-nous comparer le Royaume de Dieu ? ou par quel le parabole al lons-
nous le f igurer ? » (Mc 4,  30).  Comment par ler  de Dieu aujourd’hui  ? La première réponse
est que nous pouvons par ler  de Dieu, parce qu’ I l  a par lé avec nous. La première condi t ion
pour par ler  de Dieu est  donc l ’écoute de ce qu’a di t  Dieu lu i -même. Dieu a par lé avec
nous !  Dieu n’est  pas une hypothèse lo intaine sur l ’or ig ine du monde ;  ce n’est  pas une
intel l igence mathématique très éloignée de nous. Dieu s’ intéresse à nous, nous aime,
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est  entré personnel lement dans la réal i té de notre histoire,  i l  s ’est  communiqué lu i -même
jusqu’à s ’ incarner.  Donc, Dieu est  une réal i té de notre v ie,  i l  est  s i  grand qu’ i l  a aussi  du
temps pour nous, i l  s ’occupe de nous. En Jésus de Nazareth nous rencontrons le v isage
de Dieu, qui  est  descendu de son Ciel  pour se plonger dans le monde des hommes, dans
notre monde, et  enseigner « l ’ar t  de v ivre »,  le chemin du bonheur;  pour nous l ibérer du
péché et  fa i re de nous les enfants de Dieu (cf .  Ep 1,  5 ;  Rm 8,  14).  Jésus est  venu pour
nous sauver et  nous montrer la v ie bonne de l ’Évangi le.

Par ler  de Dieu veut dire tout  d ’abord avoir  b ien c la i r  ce que nous devons apporter aux
hommes et  aux femmes de notre temps ;  non pas un Dieu abstrai t ,  une hypothèse, mais
un Dieu concret ,  un Dieu qui  existe,  qui  est  entré dans l ’h istoire et  qui  est  présent dans
l ’h istoire ;  le Dieu de Jésus Christ  comme réponse à la quest ion fondamentale du pourquoi
et  du comment v ivre.  C’est  pourquoi  par ler  de Dieu exige une fami l iar i té avec Jésus et  son
Évangi le,  suppose notre connaissance personnel le et  réel le de Dieu et  une forte passion
pour son projet  de salut ,  sans céder à la tentat ion du succès, mais en suivant la méthode
de Dieu lu i -même. La méthode de Dieu est  cel le de l ’humi l i té — Dieu se fai t  l ’un de nous
— c’est  la méthode réal isée dans l ’ Incarnat ion dans la maison simple de Nazareth et  dans
la grot te de Bethléem, cel le de la parabole du grain de sénevé. I l  ne faut pas craindre
l ’humi l i té des pet i ts pas et  avoir  conf iance dans le levain qui  pénètre dans la pâte et
lentement la fa i t  croî t re (cf .  Mt 13,  33).  Pour par ler  de Dieu, dans l ’œuvre d’évangél isat ion,
sous la condui te de l ’Espr i t  Saint ,  i l  est  nécessaire de retrouver la s impl ic i té,  de revenir
à l ’essent ie l  de l ’annonce :  la Bonne Nouvel le d’un Dieu qui  est  réel  et  concret ,  un Dieu
qui  s ’ intéresse à nous, un Dieu-Amour qui  se fa i t  proche de nous en Jésus Christ  jusqu’à
la Croix et  qui  dans la Résurrect ion nous donne l ’espérance et  nous ouvre à une vie et
qui  n ’a pas de f in,  la v ie éternel le,  la vraie v ie.  Ce communicateur except ionnel  que fut
l ’apôtre Paul  nous of f re une leçon qui  va précisément au cœur de la fo i ,  de la quest ion de
savoir  « comment par ler  de Dieu » avec une grande simpl ic i té.  Dans la Première Lettre
aux Corinthiens, i l  écr i t  :  « Pour moi,  quand je suis venu chez vous, f rères,  je ne suis pas
venu vous annoncer le mystère de Dieu avec le prest ige de la parole ou de la sagesse.
Non, je n’ai  r ien voulu savoir  parmi vous, s inon Jésus Christ ,  et  Jésus Christ  cruci f ié
» (2,  1-2).  Donc la première réal i té est  que Paul  ne par le pas d’une phi losophie qu’ i l  a
développée lu i -même, i l  ne par le pas d’ idées qu’ i l  a t rouvées ai l leurs ou inventées, mais
i l  par le d’une réal i té de sa vie,  i l  par le du Dieu qui  est  entré dans sa vie,  i l  par le d’un Dieu
réel  qui  v i t ,  a par lé avec lu i  et  par lera avec nous, i l  par le du Christ  cruci f ié et  ressusci té.  La
seconde réal i té est  que Paul  ne se cherche pas lu i -même, i l  ne veut pas se créer une foule
d’admirateurs,  i l  ne veut pas entrer dans l ’h istoire comme chef d’une école de grandes
connaissances, i l  ne se cherche pas lu i -même, mais saint  Paul  annonce le Chr ist  et  veut
gagner les personnes pour le Dieu vrai  et  réel .  Paul  ne par le qu’avec le désir  de vouloir
prêcher ce qui  est  entré dans sa vie et  qui  est  la vraie v ie,  qui  l ’a conquis sur le chemin de
Damas. Par conséquent,  par ler  de Dieu veut dire fa i re de la place à Celui  qui  nous le fa i t
connaître,  qui  nous révèle son visage d’amour ;  cela veut dire sort i r  de son propre moi en
l ’of f rant  au Chr ist ,  dans la conscience que nous ne sommes pas ceux qui  sont capables de
gagner les autres à Dieu, mais nous devons les at tendre de Dieu lu i -même, les invoquer
de Lui .  Par ler  de Dieu naît  donc de l ’écoute,  de notre connaissance de Dieu qui  se réal ise
dans la fami l iar i té avec Lui ,  dans la v ie de la pr ière et  selon les Commandements.

Transmettre la fo i ,  pour saint  Paul ,  ne s igni f ie pas apporter soi-même, mais dire
ouvertement et  publ iquement ce que l ’on a vu et  entendu dans la rencontre avec le
Christ ,  ce dont on a fa i t  l ’expér ience dans notre existence désormais t ransformée par
cette rencontre :  c ’est  apporter le Jésus que l ’on sent présent en soi  et  qui  est  devenu la
vér i table or ientat ion de notre v ie,  pour fa i re comprendre à tous qu’ I l  est  nécessaire pour
le monde et  qu’ i l  est  décis i f  pour la l iberté de tout homme. L’apôtre ne se contente pas
de proclamer des mots,  mais i l  impl ique toute son existence dans la grande œuvre de la
foi .  Pour par ler  de Dieu, i l  faut  lu i  fa i re de la place, dans la conf iance que c’est  Lui  qui
agi t  dans notre fa ib lesse ;  lu i  fa i re de la place sans crainte,  avec simpl ic i té et  jo ie,  dans
la convict ion profonde que plus nous le mettons Lui  au centre et  pas nous, plus notre
communicat ion sera f ructueuse. Et cela vaut aussi  pour les communautés chrét iennes :
el les sont appelées à montrer l ’act ion t ransformatr ice de la grâce de Dieu, en dépassant
les indiv idual ismes, les fermetures,  les égoïsmes, l ’ indi f férence et  en v ivant dans les
rapports quot id iens l ’amour de Dieu. Demandons-nous si  nos communautés sont vraiment
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ainsi .  Nous devons nous mettre en marche pour devenir  toujours et  réel lement ainsi ,
annonciateurs du Christ  et  non de nous-mêmes.

À ce point ,  nous devons nous demander comment Jésus lu i -même communiquai t .  Jésus,
dans son unic i té,  par le de son Père — Abbà — et du Royaume de Dieu, avec le regard plein
de compassion pour les problèmes et  les di f f icul tés de l ’existence humaine. I l  par le avec
un grand réal isme et ,  je dirais,  l ’essent ie l  de l ’annonce de Jésus est  qu’ i l  rend le monde
transparent et  notre v ie a une valeur pour Dieu. Jésus montre que dans le monde et  dans la
créat ion t ransparaî t  le v isage de Dieu et  i l  nous montre comment dans les fa i ts quot id iens
de notre v ie,  Dieu est  présent.  Que ce soi t  dans les paraboles de la nature,  le grain de
sénevé, le champ avec di f férentes semences, ou dans notre v ie,  pensons à la parabole du
f i ls  prodigue, de Lazare et  d ’autres paraboles de Jésus. Dans les Évangi les,  nous voyons
comment Jésus s’ intéresse à chaque si tuat ion humaine qu’ i l  rencontre,  se plonge dans la
réal i té des hommes et  des femmes de son temps, avec une pleine conf iance dans l ’a ide du
Père. Le fai t  est  que réel lement dans cette histoire,  de manière cachée, Dieu est  présent
et  s i  nous sommes at tent i fs,  nous pouvons le rencontrer.  Et  les disciples,  qui  v ivent avec
Jésus, les foules qui  le rencontrent,  voient sa réact ion face aux problèmes les plus divers,
voient comment i l  par le,  comment i l  se comporte;  i ls  voient en Lui  l ’act ion de l ’Espr i t  Saint ,
l ’act ion de Dieu. En Lui ,  l ’annonce et  la v ie se mêlent:  Jésus agi t  et  enseigne, en partant
toujours d’un rapport  int ime avec Dieu le Père.  Ce sty le devient une indicat ion essent ie l le
pour nous chrét iens:  notre manière de vivre dans la fo i  et  dans la char i té devient une
manière de par ler  de Dieu dans l ’aujourd’hui ,  car el le montre à t ravers une existence vécue
dans le Chr ist  la crédibi l i té,  le réal isme de ce que nous disons avec les paroles,  qui  ne
sont pas seulement des paroles,  mais qui  montrent la réal i té,  la vér i table réal i té.  Et  dans
cela nous devons être at tent i fs à sais i r  les s ignes des temps à notre époque, c ’est-à-
dire à déf in i r  les potent ia l i tés,  les désirs,  les obstacles que l ’on rencontre dans la cul ture
actuel le,  en part icul ier  le désir  d ’authent ic i té,  l ’aspirat ion à la t ranscendance, la sensibi l i té
pour la sauvegarde de la créat ion,  et  à communiquer sans crainte la réponse qu’of f re la
foi  en Dieu. L’Année de la fo i est  l ’occasion pour découvr i r ,  avec une imaginat ion animée
par l ’Espr i t  Saint ,  de nouveaux parcours au niveau personnel  et  communautaire,  af in que
dans chaque l ieu la force de l ’Évangi le soi t  sagesse de vie et  or ientat ion de l ’existence.

À notre époque aussi ,  un l ieu pr iv i légié pour par ler  de Dieu est  la fami l le,  la première
école pour t ransmettre la fo i  aux nouvel les générat ions.  Le Conci le Vat ican i i  par le des
parents comme des premiers messagers de Dieu (cf .  Const.  dogm. Lumen gent ium ,  n.  11 ;
Décr.  Apostol icam actuosi tatem ,  n.  11),  appelés à redécouvr i r  leur mission, en assumant
la responsabi l i té d’éduquer,  d ’ouvr i r  les consciences des enfants à l ’amour de Dieu comme
service fondamental  à leur v ie,  à être les premiers catéchistes et  maîtres de la fo i  pour
leurs enfants.  Dans cette tâche est  tout  d ’abord importante la vigi lance ,  qui  s igni f ie
savoir  sais i r  les occasions favorables pour introduire en fami l le le discours de foi  et  pour
faire mûrir  une réf lexion cr i t ique par rapport  aux nombreux condi t ionnements auxquels
les enfants sont soumis.  Cette at tent ion des parents est  également une sensibi l i té pour
accuei l l i r  les éventuel les quest ions rel ig ieuses qui  sont présentes dans l ’âme des enfants,
parfois évidentes,  parfois cachées. Ensui te,  la jo ie : la t ransmission de la fo i  doi t  toujours
avoir  une tonal i té de jo ie.  C’est  la jo ie pascale,  qui  ne ta i t  n i  ne cache la réal i té de la
douleur,  de la souffrance, de la fat igue, de la di f f icul tés,  de l ’ incompréhension et  de la
mort  e l le-même, mais qui  sai t  of f r i r  les cr i tères pour tout  interpréter dans la perspect ive
de l ’espérance chrét ienne. La bonne vie de l ’Évangi le est  précisément ce regard nouveau,
cette capaci té de voir  avec les yeux de Dieu lu i -même chaque si tuat ion.  I l  est  important
d’aider tous les membres de la fami l le à comprendre que la fo i  n ’est  pas un poids,  mais une
source de jo ie profonde, el le s igni f ie percevoir  l ’act ion de Dieu, reconnaître la présence du
bien, qui  ne fa i t  pas de brui t  ;  et  e l le of f re des or ientat ions précieuses pour bien vivre sa
propre existence. Enf in,  la capaci té d’écoute et  de dialogue :  la fami l le doi t  être un mi l ieu
dans lequel  on apprend à être ensemble,  à réconci l ier  les opposi t ions dans le dialogue
réciproque, qui  est  fa i t  d ’écoute et  de parole,  à se comprendre et  à s ’a imer,  pour être un
signe, l ’un pour l ’autre,  de l ’amour misér icordieux de Dieu.

Par ler  de Dieu signi f ie donc faire comprendre par la parole et  par la v ie que Dieu n’est  pas
le concurrent de notre existence, mais qu’ i l  en est  p lutôt  le vér i table garant,  le garant de
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la grandeur de la personne humaine. Nous revenons ainsi  au début :  par ler  de Dieu est
communiquer,  avec force et  s impl ic i té,  avec la parole et  avec la v ie,  ce qui  est  essent ie l  :  le
Dieu de Jésus Christ ,  ce Dieu qui  nous a montré un amour s i  grand, au point  de s ’ incarner,
de mourir  et  de ressusci ter  pour nous ;  ce Dieu qui  demande de le suivre et  de se la isser
transformer par son immense amour pour renouveler notre v ie et  nos relat ions;  ce Dieu qui
nous a donné l ’Égl ise,  pour marcher ensemble et ,  à t ravers la Parole et  les sacrements,
renouveler toute la Ci té des hommes, af in qu’el le puisse devenir  Ci té de Dieu.

* *  *

Le 1er décembre prochain sera célébrée la Journée mondiale contre le s ida,  une in i t iat ive
des Nat ions unies pour at t i rer  l ’at tent ion sur une maladie qui  a causé des mi l l ions de morts
et  des souffrances humaines tragiques, accentuées dans les régions les plus pauvres
du monde, qui  ne peuvent avoir  accès à des médicaments ef f icaces qu’avec de grandes
di f f icul tés.  Ma pensée va, en part icul ier ,  au grand nombre d’enfants qui  chaque année
contractent le v i rus de leurs propres mères, malgré l ’existence de thérapies qui  peuvent
l ’empêcher.  J ’encourage les nombreuses in i t iat ives qui ,  dans le cadre de la mission
ecclésiale,  sont promues pour fa i re disparaî t re ce f léau.

Je salue cordialement les pèler ins f rancophones, part icul ièrement ceux d’Amiens !
Puissiez-vous regarder les s i tuat ions humaines avec les yeux mêmes de Dieu et  la isser
son amour renouveler votre v ie et  vos relat ions !  Vous formerez alors des communautés
chrét iennes exemptes d’ indiv idual isme et  d ’ indi f férence, capables de manifester à tous les
hommes l ’act ion t ransformante de la grâce de Dieu.

Bon pèler inage !
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